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foule joyeuse et sympathique. A chaque instant le tramway 
de l’Avenue Pie IX déverse aux confins du Boulevard Rosemont 
de nouveaux groupes ; véhicules de toutes sortes, depuis 
l’asthmatique et majestueuse limousine jusqu’à l’antique char- 
à-bancs chargé de te ute une maisonnée, en passant par l’aristo­
cratique coupé attelé en flèche, et la toussotante, crachotante 
voiturette à 4 cylindres, ne cessent d’amener des spectateurs.

Les premiers arrivés ont déjà parcouru le couvent, des caves 
cimentées au comble, lorsqu’à l’approche de Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, respectueusement et affectueusement salué 
par son peuple, deux ouvrais Frères Franciscains font évacuer 
la maison, placer les invités de marque sur l’estrade, monter 
les membres du clergé à la tribune préparée sur la façade du 
couvent.

Le prélat occupe maintenant son trône et la cérémonie s’ou­
vre par une allocution du bon Père Amé.

Le cher Père retrouve les beaux élans d’une éloquence que 
les fonctions curiales et la direction des Fraternités avaient un 
peu alourdie de paternelle bonhommie. Il exprime d’abord 
des regrets : l’éminent orateur qui devait prendre la parole 
a dû décliner cet honneur ; le T. R. P. Ange-Marie, vicaire 
provincial, à qui revenait le bonheur de présider la fête, est 
retenu en Europe par des embarras imprévus ; son Délégué, 
le T. R. P. Jean-Joseph, cruellement atteint par la mort de son 
père, ne peut non plus être à son poste. Mais cette mélanco­
lique rançon payée de l’imperfection des fêtes humaines, 
l’orateur passe aux remerciements. Merci à Mgr l’Archevêque 
dont la bonté ne cesse d’entourer la Famille Franciscaine ; 
merci aux autorités civiles : Son Honneur le Maire et les Eche- 
vins du quartier — dont la présence nous est si précieuse ; 
merci à tous nos amis, à nos Frères et Sœurs du Troisième 
Ordre, dont ce couvent est l’œuvre de dévouement et d’affec­
tion. Car édifier un monastère dans les temps que nous tra­
versons semblait un défi à la Divine Providence ; et cepen­
dant le zèle et la générosité de tous y sont parvenus ; et s’il 
reste quelque chose à faire, il se fera de la même manière.

Le Révérend Père explique alors, et c’est la partie principale


